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               STOP, ÇA SUFFIT ! 

• STOP aux diminutions de budgets. Un document interne du ministère de 

la Santé détaille la façon de mener une économie de 1,2 milliard d’euros 

sur la masse salariale des établissements publics de santé pour la période 

2018-2022. 

• STOP aux plans de suppressions de postes. Ex. : dans les hôpitaux de 

Marseille, Nancy et Tours, des centaines d’emplois sont sur la sellette. À 

Cherbourg, l’hôpital pourrait devoir économiser 190 équivalents temps 

plein d’ici à 2022, soit 10 % du total de ses effectifs. Ce sont 30 000 postes 

qui seraient supprimés sur cinq ans (FO). 

• STOP à la fermeture de services ; à Sarlat, fermeture des services de 

chirurgie orthopédique et viscérale, de stérilisation, de blanchisserie. 

• STOP aux non-remplacements de quasiment tous les départs en retraite 

de personnel soignant ou administratif. 

• STOP au redéploiement. Ex. : un aide-soignant travaillant en maternité 

peut être envoyé dans le service de « soins de suite et de réadaptation » 

ou de psychiatrie… où les protocoles ne sont pas les mêmes, les malades 

âgés ne les reconnaissent pas -- cette instabilité ne faisant qu’aggraver leur 

état (remarque faite par le professeur Favre dans son audit de 2012). 

« Nous sommes arrivés à un point insupportable, écrit la neurologue 

Sophie Crozier dans une tribune de Libération, le 19 décembre. Nous 

abîmons nos hôpitaux, nous abîmons les gens, et je ne peux me résigner à 

voir l’hôpital couler ainsi… »  
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« À la suite des plans d’économies qui se succèdent depuis dix ans, il y a 

pas mal de services où on n’a plus de marges de manœuvre pour réguler 

la masse salariale sans mettre en question la qualité et la sécurité des 

soins », souligne Jérémie Sécher, le président du Syndicat des 

manageurs publics de santé (SMPS), une structure qui représente des 

directeurs d’hôpitaux. 

L’hôpital serait aujourd’hui « à l’os » 

NOUS VOULONS UN AUTRE MONDE : 

 

• avec des services stables répondant aux besoins de la population de 

notre territoire, 

• avec des soignants, des administratifs et des personnels techniques 

titulaires de leur poste et respectés dans leur mission, 

• avec l’embauche à Sarlat de 2 anesthésistes, 2 gynécologues, 2 

psychiatres, un radiologue, 2 médecins d’urgence, 2 médecins 

généralistes et un médecin gériatre (ces postes sont officiellement à 

pourvoir, Centre national de gestion, 18 oct. 2018), 

• avec une véritable médecine ambulatoire. 

 

Nous vous souhaitons à tous de passer de bons 

moments en cette fin d’année, tenez-vous fiers, 

comme l’on dit en Périgord ! 
 

 

Pour tout contact : sauvons_hopital_sarlat@wanadoo.fr, ou Association de défense 

de l’Hôpital de Sarlat c/o M. Lacrampette, chemin de la Gendonnie, 24200 Sarlat 

Permanence tous les jeudis de 13 à 17h  Tél. : 0781057814 ou 0685311979 

Site : coordination-nationale-défense.org 
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